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ÎOOO ^XEOJEÎS
Sont offertes eu Vente.

Voyez nos Prix qui varient

3 à 9 CENTS LA 1EBG3.
Cotons Gris, Cotons Blancs, Cotons a oreillers, 

Toiles pour les draps de lit, Toiles p ur autres 
fournitures de lit, h'ervieties, et’, etc

PftiX DE LEMAN DE P AVI LE «DIS
I si 1 il n

lIi •I
G6 «Se. GS jtBÿ.Ticî Sparks

I ÜIMII, 7 DfflilBRl
' Le soussigné n transporté au

11

j % No 113, RUE RIDEAU.
Boric vu.si no <ln mamsin «la quincaille- 

r «I • M. H III Kli I 1'. le Fo i Is de Banque 
«1 ; L L. A. ORISON, acheté àChance - Sans 

Pareille ! 4 71 dans la $
QU'IL VENDRA A

D’IMSFS
l*ou r un jeune li oui nie qui 

«lehlre entreprendre le StiTLKs MARCHANDISES DE MODE 
seront sa cri liées au prix coûtant.
Etoiles à Robes, A in ali « prix,

Tw o is, moitié prix,
Colons, «i moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

COMMERCE
D’EPI CERIES

Mant aux venJus paur '|10 de h valeur
Poste de Ire Classé Un il parlement île première classe, pour 

la confection des Robes,sousia survei lance 
de Mlle. Breen, a couturière» pir excel- 
lence d Ottawa, est attach '» k l’établi ü-e-E pi eerie# non s elle# et in *«»- 

Min «le# mieux aHHorll-.

4. H Si A IS,
113 «UE RIDEAU,

(o)fue porte du coin de la Ru
S’rttlresHer au bureau «lu 

•• (,'A4Al>4 ” pour plu# am
ple* iniorinatio m.

NO.
e William.

DIPimiEKIXE
Dlle A. McDonald. xXTi-i) rKimimti uu

Spécifique contre La Diphlhérie et 
autre , maux de gorge 

Rien n'esi meilleur jiour guérir la 
soraj>tion ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes

LES ARTICLES DE'.

MOUES wmm
1ST O E L IA DIPHTimilE vaincue:SONT INSURRASSABLES 

Les dames feraient bien de profiter des 
bas prix pour les fêtes du Jour de l'An.

Aux rayages do cello maladie terri nie 
et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n'a jamais failli. L’expérience -le 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaine de certificats adressés à 
l’inventeur pur des personne, notable* 
et dignes de foi attestent l’effic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

Maison de Modes Parisienne
521 HUE NUfWEX,

Quatrième porte de la rue York 
2 octobre 1885

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.

A LOUER Pjii : 60 cts. la frbuteille. Eu rente ches 
les pharmaciens.

Un magnifique logement, au No. 88 rue 
Cathcart. fossestion immédiate.

l our informations s’adresser au No. 92, 
rue Cathcart.

DEPOT CHEZ
ELZEAH .4 MME,

71 Hue Boh on, UtUv
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COTONS.

ADIEU, PARDON ET MF RG l.

En abandonnant aujourd'hui la 
rédaction du journal Le Canada, ce 
n’est pis sans un vif regret que 
nou< nous voyons dans la nécessité 
de dire idieu à la population ca ma 
d enne française d’Ottawa; pa rmi 
laquelle nous avons rencontré (tant 
de sympathies, et dont, à mail ltes 
repris» s, nous avons eu occasion 
d’apprécier le patriotisme éclair! ; et 
généreux, les haut» s vertus x *eli 
gieuses, sociales et civiques.

Nous croyons avoir fait, dan s la 
mesure de nos forces, no re de' /oir 
comme journaliste catholique et 
canadien-franç tis, durant les s( ize 
mois de notre séjour dans la c. ipi 
taie de la Puissance. Mais, si q’ uel 
quefois nous avons pu errer, si d ans 
l’enlvainement de la discuss ion 
nous avons été trop acerbe, ou 
même injuste, nos amis et nos ad
versaire voudront bien nom le 
pardonner, en considération de 
nos vu* s, qui toujours furent f lin 
cères et n’avaient pour objet que 
de servir l’intérêt pub’ic et de s au- 
vegarder spécialement les droits de 
nos co-nationaux.

Nous devons maintenant ren îer- 
cier, d’une manière particuli ère, 
1 s citoyens qui nous ont, hier s oir, 
; vec autant de délicatesse que de 
franche cordial if ê, offert un 1 >an- 
quet dont le souvenir demeurer a à 
jamais l’un des plus précieux et 
des plus agréables de notre vie.

A tous 11 chacun donc, nous ve
nons en ce moment, à la veille du 
départ, dire sans rancœur, a îais 
avec toute la sineéri é dont n ou- 
sommes capable : Adieu, Pan ion 
et Merci 1

Louis Lussib: r.

CERCLE LAFONTAINE

Le député français d'Ottawa M. 
J. Tassé, portera la parole au C3 rcle 
Lafontaine, vendredi soir.

Seuls, les membres du club e' i les 
porteurs de cart* s d’admission au
ront accès dans la salle, afin d’ évi 
ter l’encombrement.

UN INCIDENT

Sous ce titre, La Patrie réé dite 
avec délices le rapport fautais iste 
et mensonger paru dans le . Free 
Press au sujet de l’assemblée de 
vendredi soir, 12 courant,au Ce rcle 
Lafontaine.

Nous ne pouvons que lui rép éter 
la rectification de faits et 'e défi 
que nous publiions avant-hiei • et 
auxquels l’organe grit de la rue 
Elgin n’a pas encore jugé pru< lent 
de répondre.

L’assemblée était composée» de 
plus do 800 personnes, et l’hôU ' de 
la soirée, l'honorable M. Chaplf lau, 
a été l’objet d’une ovation or i ne 
peut plus enthousiaste, lors de son 
arrivée dans la salle, et à mai ntes 
reprises plus tard, durant son dis
cours. Personne n’a crié “ Au I eu,’’ 
et le Free Press ment avec effro lite
rie quand il déclare qu’au mi lieu 
de la séance la foule a abando nné 
en grande partie la salle. En c iffet. 
tout le monde est resté sur les 
lieux jusqu’à la clôture de l’asi lem-

Xons Mllwi i» Vetteellen de publie inr le remède mlraeulen* BEMATINK «entre les hémorrhoïdee i Guéri ton certaine, remette g-enèrai, ennitge an* F.tnU*Uulw et du»* la l ulweaut-e

HEMORRHOIDS'S —HANIMUM’S BEN AT I NE, LE SEUL REMEDE. BURFUl PRINCIPAL. 101 R'«F SPARK R OTTAWA
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Nous regrettons d’apprendre que ceux qui ont traité ces mômes chefsblée, el l’ordre le plus parfait n’a 
pas cessé un seul instant de régner, l’honorable M. Starnes se soit brisé de scélérats et de renégats, déclare 

hjuant à la brûiade en effigie à la- une jambe, 
quel le Free^Press fait allusion, elle

qu’il est bon que l’ivraie se sépare 
du bon grain, m

L’ivraie 1 !. .c’est-à-dire des hoin-Ün croit qu’un nommé Charlesa passé complètement inaperçue.
Ou nous rapporte qu’elle a été Fortin s’est noyé avant-hier dans le mes comme nos amis > \L Bossé, 
l'œuvre d’une poignée de gamins— canal Lachine. Il avait laissé son Landry, Grand bois, Roy. etc. Et
une demi douzain * a peu près—et domicile pour aller puiser un seau le bon grain U.....m’est à -li MM.

défions notre contradicteur de d eau et n a pas été revu depuis. Bergeron. Amyot et compagnie. 
Hélas I !

nous
citer le nom d’un citoyen respecta

On fait actuellement signer des.'le, môme parmi les ‘adversaires
je l’honorable Secrétaire d’Eiat, requêtes dans les comtés unis de
qui veuille revendiquer la paternité Drummond et Arthabaska, deman un petit chien (Black an l Tan), répon
de cette démonstration aussi niaise dant à M. Thomas Brady de se por dam «lu nom de .ML II a u* patt.-sjmu.es,

tpr candidat à VAesPmhlée létrisla- a,nsi le dessous de la michoire. Il ter candidat a 1 AsseniDiee tegisia avuit un collier ,:n argvnl lors (1,. sa llispa.
rilion Celui qui le ramônerû à ton pro
priétaire, No. 275 rue St. Patri :k, sera 
généreusement r*compen é.

N. B.—Celui qui le retiendra en sa pos- 
Nous voyons par VUnivers que session après cvt avis F«*ra poursuivi su.-

vant la loi.

PERDU OU VOLE

qu’insignifiante.
Le Gerc e LafoiUaine, enfin, live de Québec pour cette division

électorale.quelque soit le caractère qu’aient eu 
ses travaux jusqu’aujourd’hui, n’a 
pas lésé, que nous sach ons, les 
droits non plus que la lib *rté d’un 
chacun, et ceux qui le composent 
sont des citoyens en mesure de 
rendre bien des points, sous le rap
port de l’honorabilité, du désinté
ressement et du vrai patriotisme, 
aux écrivains d’occasion de la feuil-

l’honorable juge Berthelot, notre 
éminent concitoyen, qui est actuel
lement en France, assistait le 21 
janvier dernier, au service commé
moratif de la mort de Louis XVI,

EMERI E LATREILL

THEâTâF ROYAL
Locataire et Direct. J. II «ILtHHTR 

L. HOWARDavec les royalistes, dans l’église de oeraut, - .
la Madeleine. SEMAlN E CO MMENCANl

le rouge de Montréal et à bien ^ ^ étend e le comt6 LUNDI. 15 FEVRIER,
d’autres binettes Inst -ment arnbi ....... , . .... de Lotbiniere n a jamais été un 
ueusef, qui ont, depu:s quelque comté iibéra|, parce;qu’,l il y a une
temps, fait de la nationalité et de. cmgUantaine d’années le père de M. L1ZZÏK MAY VL MIC B, 
vertus civiques un cliche qu ils ac
commodent à toutes les sauces pour 
insulter ceux qui ne pensent i as 
comme eux.

En terminant, nous d vons aux 
employés du Service Civil de dé
clarer qu’ils connaissent assez leurs 
intérêts et leur devoir pour ne pas 
faire partie d’une association politi 
que, qu’elle se nomme le Cercle 
Lafontaine ou autrement.

Engagement M-' c al de lu favorite 
universelle

Joly, un tory, y obtenait des ma- Sous b conduite de Maekay Edwards, 
jorités de 200 voir. dans la Sranileel célèbre t-ièoe de

Voici comment on raisonne quand 
on s’appelle le Globe.

M E. J SWARTZ,

DAD’S GIRL
On signale, à Toronto, l’appari- jouée avec un succès ‘ans égal à l’Acadé

mie d« Musiqu , Montréal, au F h *atre 
, , „ », j i # . Haver’y de la I4ôme Avenu-, New York,
de la Puissance. Ils sont de la série el ,jans toutes les villes des Eiats-Ü
C, émission Dufferin, payables à 
Toronto, et datés le 1er juin 1878. Admi sion : 15 et 25 cts. Portes ouvertes

à 1.30 p. m. Levée du rideau à 2.30

tion de faux billets de deux jhaslres

Matinées: JEUDI et SAMEDI.

Tous sont signés J. Nash. On 
peut les reconnaître par le portiait 
de lord Dufferin.

Prix .l’admission : 15,20, 30 et 50 cts.

m Liliéraux-CoiiserviiteursM CHAPLEaU A OTTAWA

Le déficit de la production du 
blé dans l’Illinois s’élève a 5,000,- 
000 de minois. L’emblavure est

On lit sous ce titre dans le Nou 
vellisle de Québec ; l istes des Voleurs—Acte des 

traiichises.
L’honorable M Chapleau a adres

sé la parole vendredi au cerc e La- évaluée à 1,0/6,364 acres, 
fontaine d’Ottawa.

Les dépêches dis- lit que le secré- semencement et la consommation 
e\o eueiftîat a éte °" Ue PeUl PlUS est de 13,736,029 minots et la récol- 

On ci te. particulièrement ces pa- te nest (lue de 8,299,029 minots. 
roles de lui :

uDes flubs comme le vôtre, a-t-il 
dit en s’adressant aux membres du
c ub, sont des salles d'armes où . f
vous vous habituez à cr. iser le fer. 91,1 0111 eu ^leu récemment à Lon-

La Qui sont qualifiés comme 
Voteurs dans les Cités.quantité de blé requise pour l’en

Toutes personnes du sexe masculin 
âgées de 21 ans, sujettes britanniques par 
naissance ou naturalisation, et possè lant 
quelqu'u «e des qualifications suivantes :

* 1, Tout propriétaire ou occupant d une
Nous regrettons d appreira^e propriété immeub c, soit de son jirnjire 

qu’au cours des scènes d’émeute 'h-fou du chef de sa femme, évaluée à 
H $3-10.

2. Tout locataire jM-yant un loyer de 
à faire de l’escrime, â manier le drus. Lady H milton, belle-sœur $2 par mois ou de $20 par année,
fl uret, la dague et le pistolet, du marquis de Lansdowne, a été 3. Toute personne retirant un revenu
pour être plus aguerris pour la ba- é à (1ps violences d’un ca- ac- (!e ^30U |,ar aJ1Ilée ou ,1,j f6 paï semu,,,e taille. Vous devez y apprendre à e,posêe à des vl0lences d ““ Ld ac de ses gages, de .-ou commerce, de sa rro-
combattre l'mnemi et non pas à tere grave. E.le a été souffletée par fession ou de placemens fans en Canada.

un individu, qui lui , promis l'é-
chafaud pour un jour plus ou possè le une propriété de la valeur de $600

et plus.
Tous ceux qui sont favorables au parti 

, Libéral-ConservaLur et dont le no n n’est 
I bornas West, restaurateur de pas enc. re sur les list- s électorales mal- 

La souscription en faveur de Strailsville, Ohio, a tué Jim Nixon, gré qu’iis possèdent ans ou .plusieurs des
„ , t qualifications ci-dessus, sont priés d'en-
1 avant-dernière nuit, au moment voyer immédiatement leurs nom et pré- 
où ce dernier essayait d’entrer de noms, adresse, la ua ure de leur qualilica- 
. , , v. » • , » » tion à l’un d s messieurs dont suit laforce dans son établissement. Un |iste.
des compagnons de Nixon, du nom QUARTIER VICTORIA—C. Gagné, rue 

e Spencer, a également été blessé me ^Cambridge ^ S McKenzie, 167

, . . , „ „ , , à mort d’un coup de revolver, par PARTIE a WELLINGTON—C. Magee,U révérend Henry Burges, L. I, des amlg de We6t. Lea au. 18 24 rue Sparks.
D, de Glasgow, est mort. Il éla.t teurs de ce double homicide sont à QUARTIER ST GLORGES - Thomas
l’auteur de plusieurs ouvrages f» l'heure rm’il est en nrtson Birkoll, rue Rideau.

i netire qu u est en prison. quartier by - l\ H. Chabot, rue
Sussex.

assassiner vos chefs.

moins rapproché.
les faits du jour

Mme Hancock s’élève à $23,565.

Quatre-vingt mille piastres en or 
vont être prochainement expédiées 
de New York en Europe.

ligieux.
Le père Lacombe a dîné, il y a QUARTIER OTTAWA — Wm. McKvola, 

, , ~ rue de l’Eglise, on Chas. Desjardins,
quelques jours, chez sir Georges échevin, 85 rue Water
Stephens. Le roi du Pacifique lui Ou à D. O’Connor, , résident de l'as oeia- 
a rem s p-> ir Crowfoot un billet de lion Libérale-Co 
faveur pour tout iu parcou:s du

Le Monde dément la rumeur que 
M. Descarries n’est pas qualifié 
comme candidat à la mairie d 
Mont: éa'.

iservatrce.
J. W. McRae, Association Libéra'c-Con- 

servatrice des .1 u ■*« G - is.
Tbos. Stewart, Assuuiauou Litiura! Con

servatrice des Ouvriers, 531 rue 
Albert.

Osoer McDonell, le Cercle Lafontaine, rue 
Rideau.

En s'adressant à l'un ou l’autre de ces 
messieurs, on pouara obtenir toutes les 
informations désirées et des formules im
primées.

Que chaque conservateur n’oublie pas 
de se faire porter sur la liste électorale 
avant la fin de février.

Qu'on ne l’oublie pas! Qu’on ne l’ou
blie pas !

L’assenibiée qui avait été convo- chemin de fer. Cette passe est ruu« 
quée oar les chefs du parti national fermée dans un médaillon d’argent 
au Coteau, dans le comté de Sou suspendu t ur.e chaîne d’argent 
langes, pour samedi, n’a pu avoir Le nom du cfapf est gravé en des

sous, en anglais et en indien.
En indien il se lit comme suit :

lieu, faute de quorum.

La ville de Whitehall, N.-Y., a Sap0MAI1K0w.
été le théâtre d’un incendie de ___
$60,000 hier. Ceux qui ont souffert Un journal de Montréal, parlant 
les pertes les plus considérables des députés qui ne veulent pas traî

ner leurs chefs dans la boue, et desont MM. Wait et Witerbie

i
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PME VEfiü li!
*ns marqu s peuvent êtte eUa

Mais n LEON A f,
LUND 5S,

i n terre
tenhaiii Court Iloa i, )
High, Stratford, J An

l»j«rluni‘ iirw «Iv S. M. la
Luit inventé et

51 Ton 
202 rue

patenté cette prépa ttion
L’UBi ITr.tiATtiU i!

qui efface les marques <e ia petite croît' 
pour toujours. Son application est -impie 
et inoffen.' îve, ne cause aucune dou o. r n 
inconvénient, et ne contient rien -1 u ca 
ac, 1ère nuisible. Prix : $2.50.

Cheveux Muperllux
Le remède éptlatoire de LEON > ' Cie .
emève en qu lques minutes les cuev-ux 
superflus sans la moindre douleur ; 1 3 che
veux ne repoussent jamais 
très-simple Instrucions com pu.. 

n voyé par malle. Prix: $1.00
tifcO. 4t.MUW.ag ntgénéral

21» rue Treino
2) sept 1885—la.

vieCe rem
Re

mède e

lit, ISuhIou, .11;»#.

spruce <;
< v Une des meilleures prêt» 

' >, vÿ rations ofleneb j le-iu’ir
i y. £«•,-, au public» pour le „oul»£ 
W-' ment immédiat e' la gv(
l’Ii rison de la Toux, du ithune

de la Bronchite, de l’Ei 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies ne u 
Gorge et des Poumons.

A vendre pai. .ut à 25 j* 
60c la bouteille 

!J. E.McG ALhl, Chimi-t.e, 
Montréal

J. wûiirsolle & Ole.,
So.1 lutteur s de. Brevets

Dessins de Fabrique, J/... -/ut:
de Commerce et de Bois 

Age n (u s et (orrespoiitlaiiLs an- 
en A-igieierre et eu Frs ;■ >

J. COliEoOLL'Jb & Ri*
Ghamhrk Vio to

d btire-ui des Brev,
or ; a v n.

A F,- IV?

Hotel du Canada
Mr, ALEXIS RENAUD, c -devant as

socie de M. E. K. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 5» et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant ontinuel 
ement eu rapport avec les marchands de 
bois et les coniracteurs de chemin de 1er, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui a s’engager au prix le p us

A. ItlvNAlID, proprietaire,
No 56, 58 et 60 Rue Mu -a ,

kjm A. Oüivar
AVOCAT.

bureau.—Encoignure des rues Rideau * t 
Sussex Block d’Egieson, Ottawa, Ont.

mr AtwEN'l A PRETEE -w 
Ottawa, 3 janvier 1883.

L L. 1 tilliM, L. L. 6.
AVOCAT

124 Eue PMAUIPALE, Hull

45 Hue MVHHAÏ, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Aux hivviüeii s

.(Kflv.fl'ilb; mtmft

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e1 Route direcie entre l’Ouest 
et tous les points du b..s du St-Luurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick. la Nouvelle-Ecosse, I l le du 
Prince Edouard, le Cupu Breion, 
neuve, les Beimudes -1 la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants ch rs-palais 
t rêes de buffet et ch. rs-dortoirs font 
partie -'e chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont on Angle 
terre ou sur le Continent europ» eu p uvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
S. medi a va m-midi à Halifax, eu partant 
de T ronto Mercredi apr£s-midi.

Les expéditeurs de grains et de marj 
chaddises trouver ont au port d Halifax 
toutes les commodités desirables 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années. i'exj-érience a dé
montré que ^Intercolonial et les lig ies de 
paquebots uui font le sei vice entie Hali
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et n tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fiel.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret 11 de p tssagers 
I çuvent être obtenues en s’adressant à

Terre-

E. KING, Agent de billets, 
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.'Ouest, 93 blcc Rossin, rue Y ork, 
Toronto.

D. POTT1NGER,
Surintendant général.

Bureau lu chemin de for. 
Moneiou, N. R., 13 Nov. I

Hotel du Castor*
451 et 453 me Sussex, Ottawa. Les 
agenle-vojegeurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôU 1. 
Prjepiodérés. Lu téléphone est 
a 1 établissement.
li. CBEVR1LK, proprietaire

OtU-we, 18 déc. 1884

attaché

l&n

L’OCTROI DES TERRES
^ACCORDÉ AJ

CHEMIN DE FEBIW

^ vouS pacifique Canadien

LE BEPO< DES FATIGUES

Vous qui êtes fatigues, insou
ciants, sans espérances qui soul 
frez reqrenez coiuage. 
supportez des douleurs indicibh

redoutez même la moit,i CONSISTE ENet si vous , ,
lovez sans inquiétude. Cette piê-, Superbes Prairies à Blé et Terres à•hissa. sr$F ■noatiteassr
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour la guéri
son de toutes les maladies des 

ai ns et de toutes les adcctioiis de 
Essayez la sans délai.

ferres à bas prix, à proximité du che- 
parlicuiièrement propres à la 
PRODUITS MELANGES DE

min de fer, 
culture des 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peul acheter une

oie.
Avec ou >nu8 conditions’de Culture,

selon le désir du colon. Les prix varient 
de $1.50 i’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d'etablissement, à prix 
l'acue-, basés sur une inspection miuu- 

rs examinateurs du la (
S / , vente est laite avec condition de 

culture, ILS K l il \ïS de ia moitié du 
p,ix d'achat est alloué sur la portion d 
l'-rrain cultivé.

PETITtf GAZtTTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

assortiment de vian-trou'erez un
des fraîches de toutes sortes au . 
quartier et à la livre, livrées à domi, 
mie, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques ut te public 
en général de l'encouragement 
qu’on lui a acco'dé jusqu’à ce jour. 
One visite est respectueusement 
«ollicitée

zprnpagnio

TeriitV't «le i'aiemeiit :
Les paiemenis | •■.uvent être laits ec 

plein au lumps de l’achat, ou en six paie 
* men t s aivmds, avoc inlérôt. Des Dében 

unes de Terres peuvent être obtenues 41 a 
Banque de Montreal 
succursales, lesquelles seront acceptées 
10 | our cent de i rime sur leur plein 
valeur, avec intérêt accru, en paiumev > 
-1er terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John 11. McTavish, Coin 

des Terres, à Winnipeg, à qu, 
lions relatives aux prix,

Sirop des En/ants du Dr Ooderrt— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
>a profession médicale. Prix ;2.>c. 
ta bouteille. En venir chez C. tu 
O a fier et H. F. MacCarty, OU .\ 

—Si vous soutirez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indig» - 
tion, umployez les Pillules de Noix 
Longues do McGai l l'rix 2.>u. la 

En vente chez C U Dacier,

ou ii aucune de ses

unssaire
toutes communica 
conditions do vente, descriptions dos tenv- 
etc., devront être ailresseus.

Par ordre du bureau

DOlte.
F et H MacCarty Ottawa

UN demande u n agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques vuya- 

-, de commerce ~ pour vendre 
nouvelles machines à air à gaz, 

pour fabriquer l’ai, a gaz, 60 puni 
cent moins cher que le gaz de. char
bon, et tout aussi bon. Ni ieu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis la à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, lubriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adn sse : 
‘ The Canadian Air G as Machine 
Manufacturing Ce., 115 rue Sàint- 
è’rauçois Xavier, Montréal, 1’. y." 

9 oct (a

CHARLES lUtl.N Iv WATER, 
ecrétairu13 mars 1885—la

geurs

:J i!ul t de Noii Longues Comme■H).-,

De WctJài : 
Jieoouverte»

t—

sou certa 
toutes les affec
tions bilienset 
torpeur du toit.

ux de têt 
in di ges tion 
ètourdisacmenu 

de toutes lu 
-Mauvais fonctionL •

«-“n[e£!i££*i>

i et
ises causés par#lo 
de l’estomac.

Ges pilules sont ovtt,-’ n t recommande . 
comme étant un des . lus sûre et des piv 

môtles voa’re .es maladies plot 
i. Elles ne contienne g i 

pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un nuissant purgatii, 
pouvant être administre dans u1 impôt • 
quel cas, elles ne contiennent aucune 
ces substances délétères qui pourraient 

dre préjudiciables à la santé des enfan 
ou des personnes âgées. Les Pilulks m 
Noix Losouks Composées, dk MoGalk, soc* 
préparées) avec soin, avec un extrait col* 
centré, tiré de la noix longue et combiiR 
avec d'autres principes végétaux, de m 
nière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pu 
sent offertes au public.

B. E. MoGALK

J
efficaces re 
haut mentionnées

ré

Ctiemli de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE “COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MÜMTttKAl.

""ït: , Chimiste 
Montr •81 |S

1ASL1.0 DU HBfl. U £
la5

S-, 1111W ° H-a

I I5 324*258*204 48 

8*18
aille Ottawa....

9 008 3U12 *S*
att. à Montréal... 

Àrr. é Québec.... 6 302 20 6 30

z ™Ô 
8 *00 

U 30

JOS. SENEGAL10U00 10 00 

7 15
1 i 26

Laisse Québec....

Laisse Montréal. 

Arrive à Ottawa 12 23

6 00
ip6mi*5

9M ENTRE 1‘R EXE Lit

DL mm FUNEBRES
D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

[entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 

ilntercolonial.
Connections à Momréal avec les trains 
chemins de fer 
tous les points

COIN nits HUBS

York et lhilhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.pour Portland, Boston, 
de la Nouvelle-Angle-

$BBCTI0N St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott..... 9 30 a.m.
Laisse Prescott 
Arr. à Ottawa.

2 0 ) p.ra. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m.
THIS IS YOUR OPPORTUNETY

7 00 a.m.
10 05 a.m.

- Do you want
KL. a splendid,

handsomely 
bound story 

yÆ£jf book? You
can Imveyrir 
choice out o: 
the best th.'

. are published 
if you will ob- 
tain two sub 

K*: , script ions for 
The Weekly 
Mail. Acata

dZundn^
V coUanoous
publications, given as prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot ol 
books this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
Tho hooks are 
splendidly bound ( 
and are the pro
ductions of the

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L'Express du jour quille Ottawa a 12.3 • pin 

4i 4. Ait. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quitte Ottawa a 11.40 pm 
•• « Arr. à Toronto à 8.30 au
•• du jour quitte Toronto à 8.25 an 
•• “ Arr. à < Htawa à 5.25 j i.
•• du soir quitte Toronto à 8.00 j 
<• “ Arr. à Ottawa à 4.38 a u

Chars palais élégants sur les train s d 
c your. Chars dortoirs somptueux sur le 

ùg(ns du soir.
Connections 
roekville et le chemin de fer du Gram! 

fcono ; aussi pour le chemin de fer Ulica 
m i Black River et ses nombreuses cou 
isolions pour le sud et l’est.

Ligm directe pour Chicago et tous les 
oints à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouesl. 

Pour les billets, le prix du passage, le 
dans le char-salon, la table dt 

lipait des trains pour le haut de l’Ottaw,, 
et lottes les autres stations locales et au- 
tr& IniVrmations concernant :es passagers 
s'adresser au bureau des billets.

r'v
WÀ

à Bm th’s Falls poui

i
4 i

beat known au- 
thors, which is a Mm 
sufticientguaran- ’ ’ 
tee that th 
not only 
amusement but

s
MT 43 HUE HPABKS M « i1

ey will 1
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
• PANKER,

t de Billet.
W. WHYTE

tiunnieo'fant-généni

source of pro- y

popular weekly pnbliehed, and ia only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 anb- 

ibers. Specimen ...
j- 'Aldrezu Tu»

fit.

vaNRURNH,
Siv^t^k^ideut. X

{

PLIS IIP C.HVAT1PÜ ,

CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C'est incontes ta 
blement le meilleur remède connu
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Montréal, 29 janvier 1884
Monsieur C. 1). G riux, phnrmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.
Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; ri, n ne semblait pouvoir 
eu arrêter la chute, car j'avais esseyi- les 
unes après les autres tout s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat.
J’étais aussi chauve qu’on pe it le devenii 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté" 
plèlement la chute ; à la seconde, 
cheveux oui comme» .é repousser et 
après en avo r use trois boites, j’avais une ( 
chevelure aussi forte qu’aup,bavant. C’est 
R" 1 dais r pour moi de pouvoir vous don, 
nur cette faible marque de reconnaissance1!
et j.; conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valéria.

Aubert La rose, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alf'r d,
Co.nté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tète chauve à /âge de quurante-t~ois ans 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettk, JCultivateur.

Bouctouche, N B., 4 jinvier 1884 
MM. Lav olelte et Nelson,

Pharmacien;,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m'envoyer 6 oi. 
12 boites de la Valéria ? JVn ai fait usage 
d’une bo te et le résultat a été tel que mes 
cheveux ont rej oussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent e , faire 1’* xpérie 'ce. Je vous 
donnerai volontiers un cerlilicat en faveu 
de la Valeria 

Voltre tout dévoué,
G. A. Gikouakd,

ex-député de Kent.
8

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma - e VALE
RIA. trois fois, o.es cheveux ont c ssé de 
tomber.

L. Bélanger
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, !9 janvier 1883

Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 1 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans,

F. X. Bougie.«%
Milbury, E.-U., 23'déc. 1882.

Je, soussigné, certifie par la présente ce 1 
qui suit : ■

L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 8 
suite d'occupations et i’études plus ou 1 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de- c 
venir cha-ve; en quelques semaines, je 1 
ptrdis tous mes cheveux lu sommet de 1 
la tête Je fis alors part de mon malheur m 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites m 
d’une pomm tde inventée par lui et appe- 
lôe La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai ua peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va- ■
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après j 
trois ou quatre semaines, d 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surfacu chauve de ma tôle. Je redoublai U 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc- f 
tualité, et cinq mois après, j'avais, sinon J , 
tout, au moins en grande partie ma che va 1 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause V. 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs * 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

1

voir comme

L
L. P. Champagne.

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé d.' tous les remèdes possibles mais 
sa 'S succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria da is la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite oh i MM. Lavio- 
lette et Ne son. pharma -iens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Lavioi- t-e lui-môme qui 
•ne l’a vendue, et il pourra attester que 
j’eiaia alors—u a environ six mois—corn- 
plètt ment chauve. J : me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefo.s, un peu plus 
cla-re cependant, les ch veux étant plus 
Uns. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la barrièie de la Côte 

Saint-Antoine, 11 je serai heureux de don
ner la preuve de tous les fai s que je viona 
d’attester à tous ceux qui voudront se r n> 
seigner. Je donne ce certificat de mou 4 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette oierveü- 
leure découvei te.

Pihrrs Dome.

Knvente ohex tous les pharmaciens 
HARVEY, boite UUn gros par M 

. _ MoetréaT
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ATEUERS TYPOGRAPHIQUES

— DU —

“CANADA ”
KT IIU

(I

IH
M

OTTAWA

ET PLACE OU MARCHE. HULL

Unjexécute à ces ateliers toutes so tes

D’iM PRESSIONS i
TELLES QUE:

Têtes de coru les, 
Memorandum-.t 

Cartes d'affaires, 
Cartes de visite. 

Chèques, 
Billets,

Trail es, 
En vélo ppes

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Placards,

Lettres fun-
Etc., etc , etc.

blancs pour avocat s
Déclarations sur compte,

Déclarât o”s sur billet,
Demandes de plaidoyer. 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Obpositic ns. 

Fiat,
insert tient,

Etc., etc., etc.

POUR NOTAIRE IS
Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Greffiers et les Commisi

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngenc ent

aires

Blancs de Procès-Verbaux
D’avis de Vente

De Saisie,
De t /eau

POUR LES SEI. TRESORIEI IS
Liâtes D'évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elec leurt

LE TOUT)

ET A DES

Pffl TE BAS
Les or-ires envoyés par la Pos 

lvv ‘Veut une ali utioii toute specie 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
1 LE CANADA " quotidien, par au* $3.0f
LE COURRIER DE HULL” hebd./d» Si.6
Tout abonnement est invariaMe uei. 

payable d’avance

La Société de PuliÉ il#
PRÜ1,KIÉTA1RE

Slrcp ois rnfants ou Oi Goceire
Ce sirop est prép- i 
rée avec l’approba
tion des proîesseu.t 
de l’K. ule de Méd< 
cine 11 dv Ohiru 
gie de Montre» 
r • ulté de Medec 

dv : f ui*.. - 
u Uoilego Vict-

Le sirop des ci» 
fants est supéricu 
à toutes les prêt «• 
rations calmant. - 
offertes aux mer.. 

pour conserver la santé de leui» 
u peut être donné avec la plti 

grande confiance aux enfante dans les ce 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyseentt iiv 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sutur do Dr Goosbhs ei 
n’en achetez point d’autre.

En vente pai tout le Canada et lee B tau 
Unis

PRIX. *f. tie. LA BOI TMLLE,
Seul .aouneiaire, 

ti. K. McOALK, Chimie e,
y a ’ treal

Uihm

de famille

ule

1881

Nouvelle Aunonce
Le soussigné remercie ses nombreuses 

pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n'ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd'hui 
il a le plaisir de les informer qu’n "ient de 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un lot 

de patrons fleuris pour chassis- Paj 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et t

r et de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Yuuant également d’etre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du P RI N 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix 

Verreries, Bijouteries, etc. 
choix ; Vaisselle anglaise, à tr

ité!
Liv

r
nie.

On continue comme ci-devant à re 
sortes de .

passer
teindre et repasser toutes 

des prix modérés.

fe.RO ARD TH ERE AU,
■4<H> Hue DA LIIOUhlfC.

21 Not. ’84

Mis Fenêtres
:o:-

No-'h venons île recevoir li 
viiiN bel ui-sorliiiieiil 

toilets peintes et duree- 
pour Éeneires <|iii ait 

u aux» etc i tu porte en Oamuh

JACOB EH £14 TT
MAGASIN PAL.IS DE MEUBLES

38 RIE RIDEAU
N B.—Voyez le- écàantiüonis de 

ces toiles dans ma vitrine.

Apres 1 inventaire fait ..t notre 
stock nous avons décidé d’offïu 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

N.B.— Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

HMiUS, tiUiPBKd & O.
RUE O’COVXOK.

4 décembre 1884

l’urea» (logent d’Iiniueublt

MACDONALD
NO 9 RUE FLGIH.

ÉTABLI 1884.

<5

A. K. MACDOAALD,
Encanteur de la teine,

RESIDENCE,..........253 ’CHOLA

Macdougall, Macdougall k Beltcourt
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, <*c.

“Scouish Ont.rio Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. VVm. Macdougall, C. R.
Frank M. Macdougall 

N A. Biclcoürt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de ce h :d« Québec, s’occupera 
Misai des affaire reouerant son attention

J. S. 4lltl Y14

Peintre Décorateur et Tap!sss! r,
VIENT DE BECEVOIK

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts,
avec u—-----------

La vente e
meilli ur marché qu partout ailleurs

appropriées 
st Faite à 1 5 POUR CKNT

—AUSSI----

TOILES POUR CHASSIS
DE

TOUTE: COULEUR.
M. A RIAL- surveille lui-même 

toutes lvs commandes qui lui sont 
faites, aiüs. - que le travail de ses 
employes.
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l Serf CERTIFICATS

continue d’opérer des 
i tes. CVst i neon tes ta 
•iileur remède connu 
r la chute <!es cheveux 

i pousser.
juge par les certiti-

ontrèai, 29 janvier 1884

Grtux, pharmacien, 601 
Lre-Dame (ouest i Montréal.

s cheveux abondamment 
: ri. n ne semblait pouvoir 
île, car j'avais essey. les 
tubes tout s les prépnra- 
ir le moindre bon résultat. 
iuve qu’on pe.it le devenii 
temps.
îommandiition ‘essayai la 
unière boite a arrêté "com
mute ; à la seconde, mes 
tommeu é repousser et 
se trois Ooites, j’avais une \ 
foile qu’aujiuravant. C’est 
noi de j.ouvoir vous don, 
narque de reconnaissance1, 
ous ceux qui auraient le 
dre leurs cheveux de se

Annum La rose,
. rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
I

inl-Tliomas d’Alfr d, 
Comté de Prescott. i

certilie que la pommade 
îusser des cheveux sur ma 
ige de quarante-tuis ans 
jinmandable.
RTHDH CtiOLETTK, iCultivateur.

he, N B., 4 janvier 1884 
et Nelson,

intréal.
i bonté de m’envoyer 6 ou 
'aléria ? J’en ai fait usage 

s résultat a été tel que mes 
■| oussés très épais. Piu- 
rité témoins que cette pom- 
3 une nouvelle chevelure,
•e l’ixpérie 'ce. Je vous 
lers un certificat en faveu

t dévoué, 
i. A. Gihouakd,

ex-député de Kent.
Ottawa, 15 mars 1884 ^

i depuis deux ans mes che 
- beaucoup et après que 
e de la pommai e VALE- i 
n.es cheveux ont c ssé de

>v

s

Bélanger, 0
Photographe,

l’Alfred, 19 janvier 1883

e la Valèria m’a été très 
. la chute de mes cheveux '■ I 
er sur la partie chauve des 
mgs mais clairs. Je dois 
îe je n’ai employé qu’une 
ta. Je suis âgé de soixante-

F. X. Bougie.

îry, E.-U., 23'déc. 1882. 
certifie par la présente ce

cent quatre-vingt-un, par 
ions et l’études plus ou 1 
, je me vit petit à petit de- 
en quelques semaines, je 
i cheveux iu sommet de 
lors part de mon malheur 
ai m’expédia deux boites 
inventée par lui et appe-

prescription, je le dis, je 
eu, car je l’avoue, je la 
jurieuse encore plus dou- 
aorte le désir de ravoir ma 
it faire l’essai de La Va- 
fut pas ma surprise, après 
semaines, d voir comme 
its cheveux couvrir toute ; 
e de ma tète. Je redoublai 
do confiance et de ponc- 

mois après, j’avais, sinon 
a grande partie ma cheve

c reconnaissance de cause 
ideà tous ceux qui comme 
nalheur de perdre leurs j 
i utile et la meilleure de , 
ides, La Valèria.

L. P. Champagne.

I
l

1
loutréal, octobre 1883, 
déclare avoir perdu cota
velure il y a deux ans, j’ai 
s remèdes possibles mais 
i voyant l’annonce de la 
Minerve, j’eus la curiotétô

ae boite uh z MM. Lavio- 
pharuiat iens, rue Notre- 

. Lavioi' tie lui-môme qui 
at il pourra attester que 

en/iron six mois—com- 
e. J t me suis servi d’une 
) m’a suffit pour me rendre 
i’aulrefo.s, un peu plus 
t, les ch veux étant plus 
qui me connaissent sont 

■veillés du résultat, 
i de la barrièie de la Côte 
L je serai heureux de don- 
tous les f.ti s que je viens 
ceux qui voudront se r -li
ne ce certilicat de mou 4 
nt, en justice et en recon- 
’au eur de cette .nerveil-

Pibrri Dome.

Lous les pharmaciens 
HARVEY, boite U[

4*
LËCÂNADA, 17 Février 1886.

4-

grand iflère (dans le pays on ap
pelait oette maison un chiite ni) 
était située à mi-côte de la colli
ne, qui s’abaisse vers la droite 
jusqu’à la route qui couduit 
d’Yssiugeaux au I’uy.

Ma graud’mère était veuve ei 
il’avait que deux enfants : mon | Mo. 

père et ma taule. Auguste et ! t
Elle ue croyait pas deviner si Amunda. 

juste, car Fernande, déjà très- La sœur d Auguste avait .
troublée par le début de cotte “us P*aâ I®6 lUI' Us avaient : ; '!
conversation, fut obligée de '^u reste *e “eîne caraulere V1L 
s'arrêter et de s’appuver sur le | impétueux, a la lots Onéreux 
bras de ses deux amies. et irascible, mais, avant tout,

Elle suffoquait. supérieurement honnête. |
—Tu es parfois cruelle avec . Seulement, Amanda n avait, 

ta curiosité et ton bavardage, jamais quitte sa mere, ce qui j g,.a„4C sait>risv je suis ausis bien aujom-
ma chèie Andrée, dit Armande, avalt atténue beaucoup sa viva- i'hiii nue je ne l’ai jamais él». J’esp*re
qui comprenait, mieux que per- cite naturelle, tandis qu Augus- 
soniie.de quelle blessure sai- te, élevé a Paris, avait pu déve- 
gnait le cœur de la jeune fille. kpper au contraire toutes les 
' -01, ! pardonnez-moi, ma ardeurs de son tempérament d ,
bonne Fernande, s’écria Andrée, de son imagination. I wi îiams, 103 wihStreet, Washington,!
qui sauta au.cou de sou amie Leur mere n avait pour tout n. c |
avec une spontanéité touchante. ^>a,r?llt un S10li frère, enragé j gui-dau.

__Vous nlaisantP'/ mon tm Célibataire, Ull peu morose, Uir Je considère que votre • mode -si le j DAG1.IM! .t : :.RR1
vous piaibanrez, mon en , 1 meilleur qui existe pour 1 imbg-.-st'on, Us!

tant, dit Fernande, je n’ai i ion à . FcU aVare> disait-on, et qui ce- ma la-lies .le rognons,
vous d irdonnvr C’est au con- ' PVI1daiit venait en aide à sa Et la débilité <les ucri, J arrive
traire moi qui devrais m’excuser I «œ®r dont la propriété qu’elle.
de cet instant de laiblesse au- habitait onstituait 1 ..nique for-j Bien !
quel j'ai cédé sottement. Con- 1 u°e- ; Que i me autre chuee ;finnois notre promenade, je Ce frère se;„ommait Andrée j
vous en prie. Je me sens bien J lu pre qu’inca, a l*i«* de marcher. Main
à présent, tout à fait bien. ^ Cartier aimait beaucoup tenant je

A ces mots, elle entraîna les sa sœi*r et par suite adorait 
deux jeunes filles et remonta -Amanda, <lul etalt 1° portrait vi

vant de sa mere.

JP LUILLSTO:* “ J’ai sonflert;”

.--------- - VÉRITABLE — ..._____

ÉLIXIRduDSUILLIÉ
Tonique Anti- Glaireux et Anti-Bilieux 

Préparé parPAUJL. GAGE, Ph-de l"Classe, Docteur en Médecine
4e la lâiulléde farts, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 

PARIS. 9, Rue de Q-ronelle-St-Q-ermstin. 9 PARIS

a Mraag-iaa^igafc. •A—.-àwsss

. ‘•‘SEBiElsiESBsr
PIL1I11$ PURGATIVES D'EXTRAIT U'ELIXIR TONIjÙË ANTI-GLAIREUX

costenant. un petit volume, toutes les propriétés 
tonl-pui gaUvee et déput atlvee de oet Elixir

De toutes les ma la aies imaginables 
pendant les trois d^mièret années. Notre 

Pharmacien T. J. Anuerson m’a rt com 
mandé les *4 Amers de Houblon,"

J’en ai consommé deux b îuteiUes 
Je -uis comDlètement guéri et je recoin 

mm le sincèrement l“S Amers de H ou b oi. 
j tou! t u m li

%
mLA FOLLE r

. xr ■J. I). Wa ior, iiiu’ktwr, r - .H- JJ
iSutle) V

0rou a adresse ces que.ques ligues
i eciûine

trois Gage -I reconnaissance pou- C- -tira l'Iléus'jb

%> r* lloubio ■. J'ai soulfert 
De rliu .i tism enflamraatuire 
Pendant |>rès -1e
Sept années -t Tucune mèd -c- v u'a 

semble me fair • du 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou

teilles le vos A mers e Houblon, et à ma

h ri
\ v «.

9a.o- ••S'Ot.xjt m:
OU D’GIIILLI

4 nt » Ottav, * —v. ST P A TTfxx 
è.ina des rues De’.!; 'usi .vauei-atncÀ 

-, *'1S. HuileJoiedeMorueQu . ous aurez be^ucouj'de succès, 
i yhc ce j uissanl -*t 

Hlicace-emè-le :
! Quicon jue ! * * serait -lesueux d’a

Let Médecines ci-dessus, célè 
•m le Canada j*ouri v -a

chez M. (.
le public ei

•dhr su t; ■ r -, eut que 
Je m -ts dont 1STRATTON.

lire 1* îoutrêîaçons.

T. Al.tXAMIl U
. ■■ ' du. r>r DUCOTJX1 Iodo-Ferruginensé an Qufnqaina et à l'Ecorce d'oranges am^es.

ai obtenir ’artiolr v(- 
Ridv.-v ; \ Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 

| prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi

tion il possède toutes les qualités propres .i combattre :

A PO R 
FILS , iff'Vdliiiv

HUILE J,
>10*«t

j! *uOuwDuiip|i
Lt.iiccfaitM-ii iqfff,

I1! Di Uî-DUCOCf

.

iV’ÜifijijiÜin
i ANÉMIE, la CHLOdOSE, les MALAQIES DE POITRINE 

la BRONCHITE, les CATARRHES, la PHTHiSL 
la DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc., etc. 

b.n raison de son usage facile, de ses effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.

I k*s

h
i œs

ERoui les uivilkurvs h . lonuenea à boa ma 
chfc. allez che»

u.-, -n a.i / /, ,t cry. v hj
Le u» ancien magasin de ce genre A 

Otta , inbli en 1850, à l'enseigne de 1»

; BOSSE TAB BI EBE)
fiip 'm ■ coin ü L rue Dde.

ntror tf/ÎÀA'/iA z •
PARIS - 209, rue Siint-Bcnls, 200 PARIS

Sa trouve dans tont-s les principales Vh.irmarie* et Druyuerlei de l'üaivers.
SE DÉFIER DES FALSiFlCATlONS ET IMITATIONS

\T'
Gag-u) des lorce*, cl 
De l’embonipomto.
Il se casse à peine un jour sans ‘que 'je 

reçoive des compiimems les sur progrès
Quant à son neveu, il ne le j 8““t1 •-»>' '*»» aux
^ , , , . ! Amers de Houi»l-»n I J- Wickline Jackson,

voyait absolument que pendant WMmington, D.-l
deux mois de l’année, a l’é(ioque rx& L-s bouteille4 qui ne po lent pas
des vacances, et plus Auguste ,un® '11 .. . . . . ,

, * ,, l loutre vertu de Houblon sout <h la contre-
grandissait, plus M. Lamer j luÇ011i Rejetez tous les remèdes sans va 
se félicitait de 11e pas le voir da- j leu, • mpoisonnés, qui s'offrent sous le

>.n tic “ Houblon ” «u " Houblons "

avec elles le cours du fleuve.
—Ma mere n’a donc pas vou

lu vous accompagner ? deman
da Armande pour détourner la 
conversation.

—Non, répondit Andrée, elle 
est restée avec mademoiselle 
Vauescot.

— Ne l’appelez donc pas ainsi, 
fit observer Fernande. Vous 
savez bien qu’elle ne peut pas 
sentir qu’on lui donne son nom 
de demoiselle.

—En effet, je sais que tout le 
monde l’appelle la tante Arnan-

<11 Al Oit K EM. OTTAWA,
hit i. y \TTAWA, l'.Q1» anche mur luée d’une

KCD0UGM.L 8 CUZNFR

i.'OIUi*. : i.’î’tOH Avantage
C’est qu’Augnste rapportait 

de Paris des idées d’mdépeii- 
daiiee et de liberté, qui juraient 
étrangement aveu l’esprit d’or
dre et de routine qui animait 
sou oncle.

Lorsque Auguste commença 
à étudier le droit.ee fut bien pis 
encore. Il ne pouvait plus cau
ser cinq minutes avec M. Car
tier, sans se trouver en contra
diction avec lui, et sans blesser 
cruellement les sentiments du 
malheureux campagnard.

En vain sa mère essaya d’as
souplir le caractère d’Auguste, 
sous prétexte qu’il avait b soin 
de ménager sou oncle, le jeune 
étudiant était trop enthousiaste 
pour transiger avec ses convic
tions. Il avait beau tenter de 
se contenir, la discussion l’en
traînait toujours.

Amanda avait vingt-quatre 
ans. Vous n’ignorez pas qu’en 
province les jeunes filles se ma
rient rarement aussi jeunes qu’à 
Paris. D’ailleurs, à Yssingeaux, 
les partis n’affluent pas comme 
ici autour des demoiselles à 
marier.

Pourtant Amanda trouva 
—Elle a même été très-jolieWdeux épouse urs au lieu d’un.

C’étaient les deux frères : l’un, 
âgé trente-cinq ans, noble, dis
tingué et riche par-dessus le 
marché ; l’autre, âgé seulement 
de vingt-huit ans, noble et dis
tingué aussi, mais pauvre.

Naturellement, la mère et 
l’oncle d’Amanda voulurent lui 
persuader qu’il fallait prendte 
l’aîné, mais comme elle aimait 
mieux le cadet, elle résista éner
giquement et manifesta sa pré
férence.

Sa mère et son oncle ne vou
lurent pas céder. Ils autorisè
rent les assiduités de Vaine, em
pêchèrent celles du cadet, si 
bien, si bien qu’Amanda attei
gnit sa vingt-cinquième année, 
sans avoir donné sa main à ce
lui qu’on lui destinait.

On crut qu’elle n’avait pro
longé sa résistance que pour ar
river à yl’âge de sa majorité 
légale, et qu’elle allait faire à sa 
mère les trois sommations res
pectueuses autorisées par le Co
de. Mais non. Elle déclara,au 
contraire, que si elle ne voulait 
pas se marier contre son gré, 
elle ne voulait non plus se ma
rier contre le g ré^de ses parents, 
et elle resta fille.

Auguste, qu’on avait consulté 
et que l’on avait essayé de ral
lier à la raison d’état, à cause 
de l’influence qu’il avait fini par 
prendre ur sa sœur, non-seule
ment ne se rangea pas à l’avis 
de sa mère et de son oncle, mais 
encore ne se gêna pas pour dire 
qu’Amanda était dans son droit 
et qu’il était souverainement 
absurde de la contrarier...

FssEniM*
I La Maison accepte des Agents sêrlm I V 6a ^ f

i jf/., r'-y. y
4th EXPOSITION de PA3IS 10711 ÎT V -- ^ J*

j&ELW Wk HOHH CONCOURE • y ■ * ../ ft aF Xr

Est i’œux rr .a pi 
Ct cumul ce ;r. 
artisifii ent fui', 
die, un iu l lec

si CJUipliQ.ie, « i 
l f! P :r u » :
"her If mny- c pi 

ffiuace, fl ce; secours d- i ôin- demi! :t

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

orps huma n
est quelque chose île trop \ ré. ,e ix poi r 
être neglige. Alors séivve la «|uet on 
“ Quel médecin - mplnyer 7”

I.e Dr 'K-car J hannksshi, de l'U.-ivc, 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gen item in a ire.

SES REMEDES GUERISSANT 
Toute Débilite ou derangement du syslèim 
i.trveux, \ cumpris la Spennathroce, Go- 
ur'iée, ,H Splulie, la Stricture et l'imjtor- 

teuve, etc,, etc.
PAKCKQUE

expvnmt iiict. car

COMMENT? comm^d-autres
ont fait.

cl a. Souffrez - voua «le maladie* des 
rognons T

“Lo "Kidney Won” m’a ramené, pour 
a.»f dire, dea nortva du lomlwau, lorsque 
j si vais été condamné par treize médecina 
ému.cntsdu Détruit.”

M. W. Dcvuruux, Mechanic, Ionia, Mich.

.. ,v<>* "«‘rfs sont-ils affnlbll» T
l.o Kidney Wort" m’a guéri la fai- 

ble.t.-e des nerls, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours. Mdo M. M. B Goodwin, Ed. 
C/iriMtian Monitor, Cleveland, 0.

—Pauvre femme ! on peut 
bien lui laisser passer ce travers- 
là, elle est si bonne !

—Le fait est, ajouta Armande, 
qu’il semble que ce soit pour 
elle qu’a été faite la pièce du 
“ Bourru bienfaisant.”

—Vous avez raison, dit Fer
nande en souriant. En princi
pe, la tante Amanda commence 
toujours par crier ; mais soyez 
sûres qu’une minute après elle 
rachètera sa mauvaise humeur 
par une bonne parole, si ce n’est 
par une bonne action.

—Alors pourquoi est-elle tou
jours de mauvaise humeur ? de
manda Andrée.

—Parce qu’elle en vent à 
tout le monde d'être restée fille.

—Mais comment se fait-il 
qu’elle soit restée fille, car enfin 
elle n'a pas dû être mal, la tante 
Amanda ?

"iii'iii"'1 ASTHfüE
Par la POVDKr, du

D' Cléry
Dénniitair , 3 Québec : DrEd. ” Vît ,*vous avez été trompé e 

abusé par les CHARLATANS qui prêten 
liaient guérir celte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannbs:-en, avant que cette mai.did 
devie ne chro.iiuue et incurable.

à HÜM1N DE FER J. «5UAL,

PEINTRE,
DÉUORATEUK,

TAPISSIER
kt VITRIER

Boutifces-i on* de lu maladie de
Ürlght ?

“ L° Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 

mbiui t à du sang.
I rank Wilson, Peabody, Mass.

CA’.AIlAjfMW
puis resse

GRATIS
LAOn enverra par ln malle un traite pré 

oieux du système du Dr Johannessen jtai 
laiiemeni cacheté à loule persomif soul 
Irani de cotte maladie, pourv.i qu’elf 
s'adresse à son seul agent auto isé, au- 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELKR.
49, South Street, New-ïork 

Divers symptômes compliqués sont Irai 
tes par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d'après l’avis d’un nié 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentiel e el 
toute réponse est eux oyée frais de poste

Souffrant de la diabète T
Le 4 Kidney Wort ” toi le nuiède loplue 

cllicuce que j aie prescrit. J| procure un 
soulagement presuuo iumiédinl.”

Dr Phillip L'. Ballou, Moncton, Vt.

VOIE la plus f'OURTE
KNTRK

0'. Ta WA iTM0\TMAI
Et tous les points à l’est,

CONVOIS a PASSAGERS^ 
Tous Les Joni is

CHARS PULLMAN.

MaHuHANI) DK

PEINTURE
Souffrez-vous de maladies du

‘Le "Kidney Wort" m’a guéri d’une ma
ladie chronique du iuie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

ET DE V?TRKS,
b20 RUL SUSSEX

< > T T A XV A
Souffrez-vo

pouvais i 
hors de m

u<* do douleurs dans 
le dos ?
Wort ” M. Arial 60 charge do toute 

commande dans sa ligne d’al- 
1 aires ; il surveille lui-raêmo 
tout es a ce opérations do sa hou 
tiuiio, et bco A pix son! raisonna
bles.

*' Kid ” (1 bouteille) m’a 
souffrant que je ne 

me roulais
or.-quo^ j'éi

AÏ. Tn’hmngc, ALlwuukee, Wia.
mais que je

“ti Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les t raine du chemin de f«r 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritiœrvi et aux vi'les de 
Nouvelle Angleterre. Troy. ‘ 'hsny et New-

84- 1 anSouffrez-vous do tm;ladies des 
rogitoiu. ?

Le 14 Kidney W urt i.. a guéri do mala
dies du 1..I6 et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pondant dus années, le 
tnntemeyt médecins. rc remède vaut

Sami Ilodges, Williuiustowu,West Va.

onservatoire de Mus qoe,
333 K VE SUSSEX.

JULES HAEMËRS,

Lr pronriétaims tr< uveront 
un .. !! avantage en lo favo 
ris.ml ili leurs njimaudee.

assure-t-on.
—Elle n’avait donc pas de 

forlune ?
—Au contraire, elle avait hé

rité de notre grand’oncle, à l’ex
clusion de mon père

—Eh bien, alors ?
—Oh ! c’est toute une histoire, 

fit Fernande.
A ce mot d’histoire, Andrée, 

que sa curiosité tenait sans cesse 
en éveil, frappa vivement l’une 
contre l’autre ses deux petites 
mains blanches et potelé- s.

•—Une histoire ! fit-elle joyeu
sement. Vite, contez-nous cela !

— Ne connais» z-vous donc 
pas celle de la tante Amanda ?

—Très-vaguement, ma chère. 
Mau père nous en a touché 
quelques mots, mais avec tant 
de discrétion, tant de réserve ...

.—Il aurait pu vous dire toute 
la vérité, car c’est une histoire 
que tout le monde connaît et 
que tout le monde peu enten
dre.

In IHMft, lee trains cir

Arr. A Montréal. 
Il.ao b.iu.
H.30 l».m.

A partir 
ouleront oo

du ü9 J u 
. unme suit :

ni il’OtlHwa.
8.00 
4.5

Moiiffrez-voiiN do la ronwtigallon 7
tio;,i et m'a guéri «près quoCjV méfait V’ersai 
d ituîrus remèdes pétulant seize uns.

Nelsuu Kail child, S t-Alb

la
Prix mndérés'ponr coinimtiiçanlM.
13 octobre 1885—la.

(*. j. Lalitille,
Lït'à Hui**™ de Ut (Jour Suprême, B t

Arr. ft
12.9

.tloiitrfral.i'.îans, Vt.
fiouirrez-vouN de la malaria T

k ‘ Le 41 Kidn- y W orl ” cm supérieur à tous 
■ les au 1res remède* dont j'aie jamais fait 
2 u.tage dans ma pr., tique.

Dr It. K. Clark, South Hero, Vt.

4.‘:ioTapis, Tfoïs, Etc tement à Montréal, sans changement t 
ni de locomotive et indépendamment de 
autres trains du Grand Trône.

Les irai 
matin se 
train direct

HUE HH1TA1SNIA,
HULL*is quittant Ottawa & 8 heures du 

raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto

Le train partant de Montréal à 
-**- se raccorde avec 1’-—"on 

t de Bo
field, quittant Bostor 
viâ Fichbnrg à 6.00

MAISON DE TAFiü à 8 heures du
Etes-von* bilieux ?

“ l-o 44 Kidney Wort ” ni a fuit plus de bien 
te tous les autres remèdes dont j’uio jamais

Ottawa, vf 1 ' v t-

res du soir.D’OTTAWA.
grand assortiment, les 

ft1 v rs, et 1 s plus bae prix en 
de

Aide J. T. Galloway, Eik Fiat, Oregon. à 10 L’iimii; ! L’IIIVKK !8.45 du

“S? hemorrhoïdos qui coulaient. Lo Dr 
V bline m avait n ci.inma. -lé ce remède. 
G. li. Horst,Caissier M. Bui.k, Alyeftown.Pa.

orde avec l’express de naif 
ton et New-York viâ Soring 
Boston viâ Lowell à 7.00 p.m

fait
• p.i

p.m. et New-York 
à Montréal à

«3T. OOTB,, reiarts, Hideaut dl8.25"f *•
Coruiclio, Pôle», (ilttruiliwc 

el JMen blé*» de toute norle 
àia

4.30 Impoi ta tour el manufacturier deEtes-vous torrti;ro par le rhums-

44 Le“ Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j eus souffert pendant trente ans.

Elbridgo Malcolm. West Bath, Maine-

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en P ourru- es, Etc.
BT RAILS NKUF8 EN ACIER 

Lee passager* 
chars à la gare 
bagage est tram

pour le tiud et l’est changent de 
Bonaventure à Montréal où leur 

sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-
dl?es billets et tout autre renseignement pe 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Iron., rue Sparks, et au déi.flt des billets, rue Elgin*

Le départ et l'arrivée des trains som 
Jéglés d’après l’heure du 76ème méridien.

D. (j LINRLKY,

MAISON DE TAPL D’OTTAWA
148 Une 8KV4RKN. hr-

s’er
mnlad dont jo souffrais depuis pim., 
années. Plusieurs de mes amies qui en 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamore.iux, lie La Mothe, Vt.

s* ous voulez chasser la maladie 
et jouir d'uue bonne santé

Fuites usage dn

Des avantages cUeat rtfiuaires sont a<. 
tutillemcnt offert s a ix Dames qui désire
raient se procure des

SHOULBRED et Cie
Ottawa, 17 Dt-i. 1883.

BORO J LS Lit PEAUX
Ut UIVtilSES ESPECES, 

MAN i EAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.
1, ;. R t- i:vi leau

Lhauisures pour Enfants
D’ECOLE.ÉL A. G. PKDKN,

Agent gén. des pas 
Ottawa 22 août 1884.2—Alors nous vous écoutons, 

fit Armande.
—Il y a aujourd'hui un peu 

pins de quarante ans, commença 
Fernande, la famille de mon 
père habitait les environs d’Ys- 
singeanx. Vous ne connaissez 
pas ce pays montagneux, boisé, 
pittoresque, sillonné de vallées 
sinueuses, au fonds desquelles 
coulent des ruisseaux ou mugis
sent des torre"ts, pays splendi
de, un peu sauvage, qui donne 
la main à l’Auvergne en se rap
prochant de la Savoie, et qui se 
ressent par conséquent de la 
configuration de ces deux pays.

La maison qu’habitait ma

J’ai maintenante!! mains un immense as
sortiment de chaussures faite à la main. Les 
pratiques trronveront tout ce qu’elles peu- 
v :nt désirer en fuit de chaussures d’au 
tornne et d’hiver. B qu'ïité, der 
guûi et à bon match .

Pardessus en feu ire, claques doublets et 
non-d.ublées

G. MURPHY,
No. 536 côté ouest de la rue Sussex.

L'ALMANACH 0 , PU GATOIRE Uü
ANNUAIREL !*û: ,.<s;t:.r Cn Sang.

De l'œuvre lies âmes du Purgatoire vient James il. Bowes
sir 11 un grand profit, Nous le rHCOtn- 
manduns a tout le monde. < »n le trou
vera chez L. A. 81 Louis, 1527 rue Notre 
Dame. Il conti' nt 80 pag. s et ne se vend 
que 5 cents

Excellence .le la a xotion aux âmes du 
Purgatoir- s- Que voire volonté soit fahe 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur- 
gatoire—Fondation de messes—Lettres de 
Franc1—La messe «lu missionnaire—Trai
té de l’amour dé Dieu par St Francis du
-ali s—Les amis part euii r- lu -'o p.un 07c D'iC PliMD^ûl Mllfi
— Lettres et i>etitb nuits concernant 1 œu QU. 0/b, ttllt UUIrlD LfiLArUl.

Ancienne lési lence du Dr Provost, 
Ottawa, aai

CLLB HOUSE de

Ancien Poste deflP. O’MEARA
ahotuthoth

C'A mbve iili, 
SCOTCH* ÜNURIO CHAMBERS 

h Ch ',1‘ABKS.

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Aux Contraeteurs et Antres.Cet e maison a été reparée, décorée et 

meaüice à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts am 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des œil 

leurs marques de
Vine» Liqaenn et Cigare*.

En voici le sommaire :

A l’établissement du st ussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites^Dois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

Ottawa, 1H ni i885

Dr ALFRED S. VA RD
Bureau :

WOODLAND
No. 38, BUE BE SSE RE R

(Près du bassin du Canal.)

—Les sentences d'or. Qu 1 eu aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugèn- 
Têtu, No. 83 rue Waller.

T. P. O’CONNOR, Prop..
tt&wa, 2 sept 1884T)A suivre)

j
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Vvritable ONGUENT CANEr-Gmaw j
renioil*1 souverain |><>ur U xuérison de toui. s les pi<*(.■*. i'.,,.., 

. t * urtmef.e. Anilipw. Kteaiurm ,|e toute r«i-.
Ce Topique O*, ellent » une etlloe.-ué ineompurghlo pour I, eu. 
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1*1 Pour six mois......

A 50 CENTS DANS LA PIASTRE. Pour quatre m

%

M ^lllllllliniimm Edition IIet

ldi Vente du Hlagniflque Stock de Banqueroute d - II. Poirier est commencée. I a foule se presse, car les 
Prix f«mt pâlir les marchands. Jamais VIVI. » IGrEON, PICxICON ék Lie n’ont acheté un Stock

&ur AUSSI BE AU, et a \US8I BON MiRCHE

Pour l'année.
Payable d

LOUIS LlSSlFIEU, 50 HITS DUS U FEU ! 
FI6101, PïGEN & Oie

LE G
Pour de Marchandises Nouvelles et l'raidies.

iltlm r. et Hu

LK PAR'!

5 Pas ehanceu; 
fail remarquer 
vis. 1/ maire « 
chior Prévost, p 
blée d’:iidignati 
é ection . Le i 
M. Normandin, 
blée du môme { 
aux é) étions r 
Hurteau.

Sam- di, ies 
convoqué une a 
Landing, dans I 
ges. Le député 
fait c< nnaitre si 
pas y assister. 
4‘ l'Année du S 
Beaubien, (Hors 
rendent quand r

Arrivés au Ci 
plus s’ils trouvi 
centaine de p 
leurs décident 
de reprendre 
train de retour j 
d’entn Hisiasme.

No. üi Bue Hideau, Enseigne de !a Boule Noire.
RECEPTION DES CLUBS DE 

QUEBEC
songerait même, parait-il, à 

poser sa eau ii.iuture dans un autre 
comte aux prochaines élections.

MM. Baugnies, l*-s jeunes et ri 
cbes Belges dont nous avons déjà 
pirlé, doivent arriver à Ottawa 
aujourd’hui. Leur voyage a trait 
à leur ranches du Nord Ouest.

Comme on .1 : voit, si la fatale 
ré'o ! te de la Saskitehe 
nu is a. coû é tant d’argent et tant 
je sa:iK, a ralenti le mouvement 
d'immigration et de colonisation, 
elle ii l’a pas complètein nt para 
lysé, et il se trouve encore des 
hommes intelligents qui ont foi 
dans l’avenir du Nord-Ouest et ne 
craignent pas d’y investir leur, ca 
pilaux.

MAISON DE PENSIONinstant à accepter l’offre de ret ur- 
ner ch'-z les sauvages.

3o Champlain ne mentionne pas 
que l’hivernant de 1610 oit De succès de rassemblée d'hier 
desCf min avec lui à Québec, q1 md soir a dépas-é tout ce que l’on pré- 
il y retourna avec les sauv . ; s. voyait. Les clubs suivan's étaient 
Rapprochons ceci du passage ) la représentés : le eu b St Hubeit, ie 
relation de 1613, où il est dit jue Ottawa Amateur Ath'elic Association, 
de Vignau fut ‘‘envoyé aux d> ou- le Canadien, le Rifles Show Shœ 
v u tes les années précédente- * et C/u6, le club Stadacona,la Gnssotre 
l’un se confirme par l’autre. Ch un- Taché et le Ottawa Snow Shœ Club 
plain l’envoyant aux découvertes Tous ces délégués, pariant au nom 
les années précédentes, de Vig îau de leurs clubs respectifs, se sont 
dul letourner chez les sauv. »es, engagés à prêter leur concours au 
cinq semaines après son retou du club Frontenac* pour organise un 
premier voyage, vt il ne pouvait programme aussi attrayant que 
alors descendre à Québec avec possible. L’iiggitut Canadien Frau 
Champlain. Si l’hivernant de i61u vais représenté par son digm prési 
fut descendu à Québec avec Ch am' dent a offert l’usa e de ses salles 
plain,de Vignau n’aurait fait qu’un aux clubs visit ur^ M. Uct La- 
voyage, celui de 1611. belle, parlant au nom du Club
4oCh am plain ditquedeVignau par- Dramatique, a promis de répéter 

laitfanlvmeiit la languealgonqv.ine. le drame qui a eu un si immense 
Nous savons qu’il est impossible à succès dimanche dernier. Sjinme 
une personne d’apprendre—durant toute, les adhésions ont é;é nom- 
un hiver—une langue suffisan breuses et tout promet une séri 
ment pour la parler avec fac.bté d’amusements variés.
Il est vrai que l’hivernant d * 1610 Un comité géné-al a été formé, 
“avait fort bien appris leur langue.” comprenant les représentant' de 
C ci veut dire qu’il avait appris la tous les clubs ci-dessus mention 
lang ie ass-z pour se faire compren- nés, et dès aujourd’hui les so is 
dre. De Vigneau pouvait obtenir comités seront nommes pour voir 
cette facilite de parole après deux aux détails de l’organisation 
hivernements. D après les opinions émises par

M. Suite dit ne de pas “ confon- differentes perronnes hier soir, le 
“ dre le jeune homme sans nom programme suivant sera probab e- 
14 avec de Vignau qui est évident- iner.t adopté :

ment un homme fait.” A mon Mercredi soir—Arrivé des Clubs 
tour je conseillerai M. Suite de lire Jeudi matin Adresse à l’Hôtel- 
les relations de 1610 et 1611 ; il y de Ville, puis visite au Gouverneur 
verra que les mots 44j une garçon ’ Général.
sont employés pour désigner les Jeudi après midi Ouverture du 
deux personnes qui vont aux Al Parlement. Des démarches sont 
gonquins, en ces années. faites pour placer b-s clubs visi-

Le mensonge que de Vignau fait leurs sur le parquet du Sénat ou 
à Champlain démontre qu’il n’est dans une galerie réservée pour 
pas un homme fait, mais un jeune eux. 
garçon agissant avec Irreflexion 
qui caractérise généralement toutes 
les actions.d la jeunesse, sans s’in
quiéter des conséquences de ces 
actions.

Si M. Suite ne t onve pas suffi 
santés mes preuves en faveur de 
de Vignau, alors sur quoi s’appuie- 
L-il pour prétendre “que le jeune 
•4 homme de 1610 se nommait 
•4 Etienne Brûle?1’ Toutefois,j’op
pose ce qui suit à sa prêt ntion : 
lo. Le j une homme de 1610 désire 
apprendre la langue al go «quine.
2o. Champlain demande à Loquet, 
ch'-f Algonquin, d’amener son gar 
çon. 3o. L oquet accepte. 4o. Iro 
quel est au nombre de ceux qui 
ramènent le franç: is à l’été d 1611.
5o. Ch-mplain admet avoir envoyé 
de Vignau plusieurs fois aux dé
couvertes. 6o. Brillé a toujours été 
interprète huron et à demeuré cil i 
les H lirons.

M. Suite dit que le jeune homme 
de 1610 “a liive’nésur l’Ottawa,
4* vers Vile des Allumettes.”

“ En 1608, la tribu de l’Loquet 
44 habitait l’intérieur d’un territoire 
14 triangulaire, dont Vaudreuil,
41 Kingston et Ottawa formaient les 
41 angles.” (Suite, Histoire des Ca
nadiens) 11 est plus que probable 
que cette tribu habitait près du 
lac Ontario, car je trouve dans la 
relation de 1611 le passage suivant :
“ Le dit Iroquet Algonquin, qui est 
41 à quelque quatre vingt lieues du 
44 dit Saul” (St. Louis.) Iroquet, 
pour retourner en son territoire, 
remontait l’Ottawa jusqu’à l’em
bouchure de la rivière Rideau, et 
continuait sa route par celle-ci; ce 
qui donnerait à peu près la distance 
mentionnée par Champlain. 11 n’a 
dune pas hiverné près l’iledes Allu
mettes, puisqu’il laissait l’Ottawa à 
plus dé auatre-vmgts milles plus 
bas que l’ile, et le français accom
pagnait Iroquet.

BANQUET. yiUNE ALLOCUTION
Comme lo temps de la session approche, 

nous croyons ôire utile à tous ceux qui 
désireraient avoir une chambre avec ou 
sans pensio 
lout en s’airessant au numéro 331 rue 
Dalhousie.

Plusieurs citoyens d’Ottawa, par
mi h'sq (,gls M. l’ex-échevin Chabot, 
M. Oscar McDonnel1, président du 
Cercle Lafontaine, M. Vêchevin 
Desjardins, président de l’Union 
Si Joseph, M l’échevin Durocher, 
M. Pinard, M. J. B. C. Dunn, M. 
Foisy, président de l’Union Saint 
Pierre, M le Dr Valade, M S. Dra 

président de la Société

La dernière livraison de la Se 
maine Religieuse de Montréal con
tient le texte de l’allocution pronon 
cé à l’église Notre-Dame par Mgr 
Fabre, à l’occasion de l’enterre 
ment civil de M. Doutre, auquel un 
certain nombre de catholiques ont 
eu la faib’esse d’assister. Les jour
naux en parlant de cette allocution, 
en ont détruit partiellement la va
leur en ne la rapportant pas d’une 
manière textuelle. Aussi, nous 

faisons un devoir de la re-

qu’ih pourront trouver le

1PATINUIR A ROULETTES
“ B OYAL”wun, qui

!Saintpeau,
Jean-Baptiste, M. N. A. Belcourt, 
avocat, M. Jacques Dufresne, proie 
au Canada et tout le personnel de 
ce journal, M G Doucet, M. F. 
Motlàt, de la Vallée d'Ottawa et un 
reporter de VEvening Journal, ainsi 
que nombre a’autres dont le nom 
nous échappe, ont offert à l’hôtel 
Richelieu, hier soir, un superbe 
banquet d’adieu à M. Louis Lussier, 
rédacteur du Canada, à l’occasion 
de son prochain départ de la 
taie.

PROGRAMME DE LA SEMAINE:
Attraits extraordinaites.

Grande matinée ch ique après-midi celte 
sennine; attrait, sans rivaux et bonne 
musique. j

Ma di soir—Parlie de polo entre les 
Otta vas et les Capiials. /

Mercredi -oir—Convert de la fanfaredes 
Gardes et coure de deux milles.

Jeudi so.r—Gran !e course.
Vendredi soir—Partie de polo, Capitals 

vs. Victorias.
Samedi soir—Grand

nous
produire aujourd’hui dans toile 
son intégrité pour faire connaître à 
nos lecteurs toute la pensée du Ve 
nérable Evêque de Montréal sur le 
sujet en cause :

AV,S SPECIAUX
course de cinq 

milles ouvertes à tout le monde. Attraits 
superbes.

Grand carnaval costum \ militaire, etc., 
le 25 courant.

capi- Du reste, du moment que Ton 
vous assure que des fuseaux de fil 
jusqu’à la meilleure sole,se veu lent 
chez A C. Larose au prix coûtant, 
pourquoi miriez-vous pas acheter à 
so i magasin, puisque c’est un brave 
Canadien.

L s propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréeiables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

La fô.e a été présidée avec beau
coup de dignité par MM. P. H. Cha 
bot et Pinard, et de nombreux et 
chaleureux discours ont été pro 
nonces par les convives.

On s’est sépare tard dans la nuit, 
après s’être beaucoup a n usé.

• Monseigneur, dit la Semaine 
Religieuse, avait pris pour texte ces 
paroles : Cum aute n dormirent ho 
mines, v«nit inimicus ejus. (S. Math 
13, 25). Tandis que les hommes 
dormaient, l’ennemi vint.”

S’inspirant de l’Evangi’e, Sa 
Grandeur rappela aux fidèles i’o- 
bligalion qu’ns ont de confesser 
Jésus Christ par pensées, par paro 
les, par actions. Par paroles, en 
s’efforçant toujours de parler et 
d’écrire comme de bons catholi
ques ; en actions, et: remplissant 
fidèlement tous les devoirs ;hi 
chrétien et en sachant s’abstenir de 
ce que proscrit l’Eglise. Sa Gran 
deur continua en ces termes 1

14 Hier, mes chers frères, a été 
41 nour nous une journée de deuil. 
“ Un de ceu> pour lesquels vous 
“ aviez prié, et dont vous aviez es 
44 péré le retour à notre Sainte 
44 religion, jusqu’au dernier mo 
44 ment, avait quitté cette terie 
“ sans nous donner cette consola 
“ lion. On conduisit sa dépouille- 
44 mortelle à sa sépulture. Les ca- 
“ tholiques avaient à confesseï 
44 Jésus Christ, en s’abstenant de 
44 prendre part à ce cortège et mo , 
“ Votre Evêuue, ne vo ilant pa- 
4‘ imiter les hommes, dont ii est 
44 parlé dans l’Evangile de ce jour, 
41 qui,se livrant au sommeil, don 
“ naient à l’ennemi L; temps de se 
44 mer l’ivraie au milieu du bon 
44 grain, j dois élever la voix et 
44 prévenir mon peuple de sa pré- 
44 sence.

44 C’est donc avec une vive do i- 
44 leur que nous avons appris que 
44 tous les catholiques n’avaient 
“pas compris leur devoir et que, 
44 cédant à je ne sais quelle conve- 
“ nance mondaine, ils ont prefer 
41 sacrifier à l’opinion publique leur 
44 réputation de serviteurs fidèles 
44 de Jésus Christ. Pour notre ville 
44 de Montréal, c’est une humilia 
“ lion, pour chacun de vous, un 
“ scandale, et pour eux, une fai- 
“ blesse dont ils rougiront tôt 
4‘ tard.”

A S H EN NIE,

mIIIIS WHI» j SPIRITUEL

A piopos des 
sions de traitenu 
neniem indigne 
France, un joim 
cettespirituelle p 
iafoniaine 4‘ Le 
La raison du plus L

Nous l’allons m< 
Un bon curé soi 
En tout bi n et t 

GoDlet turvint à jeu

Et que la faim ei 
gai l’a rendu si vai

Dit cet animal ] 
Tu seras châtié de t 
Sire, dit le curé, qui 

Ne so mette pas 
Mais plutôt |u’e 
Que je ne suis qi 

Du Mo
Loin, bien loin, de 1 
El que, par co s- q 

.*e n’ai troublé : 
—Tu Vas troublée !

Pour quelques jours seulement,LE PREMIER FRANÇAIS A 
OTTAWA Dentelles noires.

Dentelles crème, 
Dentelles brunes, 

Dentelles couleur ente 
Dentelle de fantaisie, 

Dente le perlees.

Encore une fois, l’éclair s’allume 
vt le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parsès bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo s vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.- 

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous g- lires et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
ie représente, sinon l’argent sera 
remis Cln z 11. Non z, rue Rideau, 
No 30.

M. Suite, qui a lu Champlain, 
doit savoir qu’il m’était impossible 
de parler du snjrt qui nous occupe, 
sans avoir lu les relations Je 1610 
et 1611 ; celle de 1613 n’en est que 
le complément.

L’hivernant de 1610 revient avec 
IV-s sauvages, le 13 juin 1611 
Après que ces derniers eurent traité 
leurs pelleteries, ils d mandent à 
Champ ain un jeune français ; leur 
demande est accordée et le jeune 
homme part avec les Hurons. 
Champlain cousent à ce qu’un des 
engagés de Bouger ou Bouvier, 
aille hiverner, à la condition qit’il 
ira avec Loquet.

Le 12 juillet, arrive un parti 
d’Algonquins qui, après avoir fait 
la traite, part le 18 du même mois, 
amenant avec lui de Vignau. 11 
s’éco île donc cinq semaines entre 
Tarnvéu de l’hivernant—que je 
crois être de Vignau—et le second 
départ de de Vignau. De Vignau 
ne part donc pas immédiatement 
après Târrivée du jeune homme de 
1610, comme le veut M. Suite.

Voici mes pr uves—outre celles 
déjà données—à l’appui de mon 
avancé que de Vignau a fait les 
voyages de 1010 et 1611 :

lo Champlain est satisfait du 
rapport du jeune garçon de 1610 ; 
il dut prendre un homme ayant 
déjà l’expérience de la chose, pour 
un voyage aussi important que 
celui de 1611, qui po 
la découverte de 44 cette mer du 
nord tant désirée.”

2o Les compagnons de Cham 
plain devaient connaître cet ardent 
désir quM avait de découvrir la 
mer Un nord et la récompense que 
recevrait celui qui lui aiderait. 
De Vignau parait être un ambi 
lieux, avoir de ri. le h. s. Euttin 
dant les sauvages parler de üécou 
vertes ver s ie nord, peut-être con
çut-il l’espoir d’obtenir la forte ré
compense que le roi donnerait à 
celui qui ferait cette grande dé
couverte. Sa conduite à Paris et 
au Canada, en 1613, dénote l’ambi 
lieux qui, déçu dans ses projets, 
s'accroche à tout pour arracher 
quelque chose au naufragé de ses 
rêves de gloire. Il croit ‘ que 
“ quelque difficulté se pourrait pré- 
4‘ senter qui empêcherait Cham-
“ plain de passer.......et qu’étant en
“ France il aurait récompense pour

sa découverte.” Un homme de ce 
calibre ne dut jus hésiter un seul

►
25 pour mit au-dfssous des 

prix ordinaires.

Marchandises d’Hiver ven
dues sans réserve

I
1Jeudi soir—Procession, illumi 

nation, feux d’artifice, la soirée de
vant se terminer pir une réception 
à la glissoire Taché.

Vendredi malin—Ou parle (J’un 
banquet à l’orphelinat.

Vendredi aprè-nndi—Courses de 
Frontenac sur le terrain du Cotlè-

Nous ne refusons aueun offre raisonnable.L ■ p,liais et Te.-tomac d -t’homine
n’êprouavninulle part plus de sa- 
tislaction qu’au restaurant Lanctôt. WU0DC0CK,

No. 39 rue Sparks igd
Vendredi soir—Représentation 

dramatique.
Nous omettions de mentionner 

que M. le Dr Valade a annoncé à 
l'assemblée que les dames du bazar 
de Torphelinat s’engageaient à 
préparer un diner de 400 cou verts 
pour les clubs.

NAISSANCE
Aux Chaudières le IG février, la femme 

île M. Paul Piehé, barbier, un tils. ÜAtlAMiX Dfc tirtOS. Et je sais que de m( 
—Comment l'aurais

Dit le curé ; j’étais i 
—Si ce n’est loi 

—Je n’en ai point—

Vous ne n.’épar 
Vous, bedeaux 

On me l’a dit, et j’e 
Là-dessus, le r< 

Son traitement vous 
Sans autre fora

CHAMPAGEE! VINS R CHERCHES* 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu av 
numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d'ay, I. H. Mumm, Char 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao a • 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement cuexétes, effets 
iivree à lomicile.

NÛ. 450, RUE SuSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

CHAlViBAEti A LOUER
Toutes personnes désirant avoir des 

chambres prises pour le temp- di la 
se-siori, peuvent ? 'adresser au No. 55, rue 
Clarence.

LAURENT DEPIN.LE MÛ Si DE ET LA VILLA
Madame Thomas liylield

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparka Ottawa.

i

>
M. et Madame Chapleau sont re

venus de Montréal hier soir.
L’honorable M. Millar, président 

du SéUvt, eat arrivé en celte ville.
Sir Hector Langeviu est arrivé 

en cette ville, retour de Québec.
Toutes personnes qui désirent 

faire des achats do vent se ren ire 
chez A. C. Larose, le marchand po
pulaire du ben marche.

A une séance de l’Association 
Ouvrière Conservatrice, mercredi 
prochain, M. McIntosh, M P , doit 
irai er “ l.a condition desclas- s1 
ouv.ie.es euus les régimes couser j 
valeur et libéral.”

C’est le vingt coup tnt que doit 
s’ouvrir le bazar de /Orphelinat Si 
Joseph. L’œuvre se recommande 
d’elle même, et nous n’avons pas le 
moindre doute qu’elie recevra de 
la part de tous un généreux encou
ragement..

Un croit que plus de 1,500 non 
veaux noms vont être portés sur 
listes électorales d’Ottawa, grâce à 
la nouvelle loi. C'est aussi l’opi
nion commune que les majoritees 
conservatrices vont se trouver 
beaucoup augmentées. M. Mcln-

DON GÉ
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

vuriét» d^ ch ipeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arnver et des plus com
plets.

Les journaux 
annoncent que 
l’archevêque Tas 
madame Edith - 
Glencoe, Illinois 
pour venir en e 
de la Gaspésie. 
mérite 
dans notre siè 
nous croyons d 
lettre qui l’àccor

Glencoe, Co 
Illinois, 

A Sa Grandeur 
de Québec.

Monseigneur, 
Ayant appris 

la détresse qui n 
tés de Bonavent 
serais grandemc 
Grandeur, si ell 
charger du chèq

uvait amener
Dame Thomas By field.ou

IAprès cela, on s'explique diffici
lement comment La Patrie, un jo r. 
liai soi-disant catholique, a trouvé 
moyen d - féliciter Certains horn 
mes d’avoir pris part à la démons
tration civile faite autour du corps 
de M. Doutre.

u a Photographies
GRAND-. REDUCTIONmm une m

1 oittires! V oitures î UN NI OIS SUiLEMENT
Voitures couvertes ou decouvertes« 

Phaétous. llockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je repare aussi les voilures et terre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j'emploie pour la 
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Photographies grandeur

C A B I N K T
$3.00 par doz.Riel est mort ! ! ) Mais Larose 

ne Test pas. Allez voir le sacrifie - 
immense qu’il fait de so 1 stock de 
ce temps ci, au No. 49 et 51 rue 
Rideau.

Rernaïquez bien que la vente au 
prix coûtant chez A. C. Larose ne 
comprend que des marchandises 
nouvelles ! Rien de seconde main 
chez A. C. Larose, 49 et 51 rue Ri 
(leau.

confection d-) mes voi-
CHEZ

D or ion A
Delorme

HO Roe Sparks et 569 Rue Sussex,
J. N. Batte y.

ALFRED MATHIEU,On demande quatre garçons 
chez A. C. Larose pour distribuer 
des annonces. •

Coin de la rue Rideai>.
OTTAWA.

No. 380 rue Clarence, Ottawa
24 juillet 1885, la 18 Ojt. 84 lli HEMORI


